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BÉATRICE MÉTRAUX
CESLA AMARELLE

AU CONSEIL
D’ÉTAT
LE 21.05.17 

PS «LE 21 MAI, JE VOTE BÉATRICE 
MÉTRAUX ET CESLA AMARELLE 
POUR REJOINDRE PIERRE-YVES 
MAILLARD ET NURIA GORRITE 
AU CONSEIL D’ÉTAT.»

DANIEL ROSSELAT,
SYNDIC DE NYON

PUBLICITÉ

Des graffitis pour colorer la gare

ART URBAIN Le passage 
sous-voies de la gare 
Morges-St-Jean offert 
à la créativité de graffeurs 
mandatés par la Ville. 

SOPHIE ZUBER 
sophie.zuber@lacote.ch 

Depuis une semaine, l’odeur 
de la peinture fraîche et des 
bombes pour graffitis ont enva-
hi le passage sous-voies de la 
gare Morges-St-Jean. Samedi, 
aux alentours de 14h, seul le 
graffeur Gems Torn travaillait 
sur sa fresque. «Je dois être le 
plus vieux de la bande. Moi, je ne 
suis pas sorti hier soir», sourit-il. 
Si les autres graffeurs devaient 
le rejoindre plus tard, c’est sous 

les yeux de la municipale Sylvie 
Podio et des chefs de projets 
Mama Anne Sarr et Abu El Has-
san que l’artiste posait sa pre-
mière couche de peinture. Un 
projet de fresque qui a débuté il 
y a une semaine et devrait pren-
dre fin à la mi-juin. «On donne 
une idée de date. Toutefois, les ar-
tistes ne sont pas pressés», pré-
cise Abu El Hassan. 

Approchée par l’Office fédéral 
des routes (Ofrou) il y a une an-
née, la Ville a su répondre posi-
tivement à leur demande. 
«Etant sous l’autoroute, ce pas-
sage leur appartient. Ils souhai-
taient que les murs blancs soient 
décorés afin de rendre l’endroit 
plus accueillant», partage Sylvie 
Podio, en charge du dossier. Si-
tôt mandatée, l’association de la 

région Art’Soc a proposé des 
idées de graffitis, avant que le 
projet soit validé par le départe-
ment Cohésion sociale et loge-
ment. 

Un mur blanc, décoré jour 
et nuit 
«Bien évidemment, c’est un lieu 

de passage fréquenté. Nous de-
vions tout de même avoir un œil 
sur ces œuvres d’art avant leur 

élaboration», explique Sylvie 
Podio. Une dizaine d’artistes se 
partagent ainsi les 240m2 du 
passage sous-voies. «Ici, on s’en-
traide et on se respecte. Moi je 
préfère venir le jour, certains préfè-
rent travailler au crépuscule. C’est 
très personnel», explique Gems 
Torn. «Ils sont autorisés à tar-
vailler tard, pour autant qu’il n’y 
ait pas de nuisance sonores», 
continue Sylvie Podio. Autori-

sation officielle en poche, les 
graffeurs laissent libre cours à 
leur créativité sur la thématique 
du cinéma et des dessins ani-
més. «L’entier de la fresque est en 
cours de réalisation mais nous 
souhaitons que la population sa-
che que cette œuvre est faite à la 
demande des autorités», précise 
Mama Anne Sarr. 

Un passage accueillant 
«C’est bien de l’annoncer offi-

ciellement car un homme m’a in-
terpellé il y a quelques jours en 
pensant que je faisais cela illégale-
ment», relate le graffeur. Une 
réaction qui n’étonne pas Sylvie 
Podio: «L’art, qu’il soit urbain ou 
non, provoque des réactions, 
avant de plaire ou de déplaire. Le 
plus important est que ce passage 

soit accueillant pour les piétons.» 
Si Gems Torn aime les contacts 
et partager sa passion, il ne sou-
haite pas donner son vrai nom 
ou être pris en photo. «Je reste 
discret mais je remercie la Ville, 
qui nous fournit la peinture.» Les 
sprays, eux, sont à la charge de 
leur propriétaire. «Pour ce graffi-
ti, je vais dépenser environ 
150 francs.» 

Selon lui, pas besoin de pein-
ture anti-graffiti à l’issue du pro-
jet, pour décourager les éven-
tuels vandales. «Les graffeurs ont 
des codes. On ne passe pas sur 
l’œuvre d’un autre, c’est comme 
ça», continue celui qui souhaite 
prendre son temps pour l’élabo-
rer: «Je ne viens que le week-end, 
la semaine je travaille. Comme 
tout le monde ici...» 

Le graffeur «Gems Torn» signera son œuvre de son nom de scène. En haut à dr.: un jeu de mots qui a fait sourire les chefs de projet Abu El Hassan, la municipale Sylvie Podio et Mama Anne Sarr. MICHEL PERRET

● «L’art, quel qu’il soit, provoque 
des réactions avant de plaire  
ou de déplaire.» 
SYLVIE PODIO MUNICIPALE DE LA COHÉSION SOCIALE ET DU LOGEMENT

MORGES Les hommes  
du SIS Morget ont sauvé 
une famille de canards  
ce samedi. 

Une famille de canards a été ré-
unie ce samedi. En effet, aux 
alentours de midi, des passants 
ont alarmé le DPS Morges pour 
une opération sauvetage dans la 
cour du Collège des Jardins: 

«Arrivés sur place, nous avons 
constaté qu’une canne et ses huit 
petits tournaient autour d’un saut-
de-loup. Visiblement, ils sem-
blaient apeurés», explique Sébas-
tien Pahud, responsable 
communication au SIS Morget. 

Fin heureuse à 
l’embouchure de la Morges 
En s’approchant du lieu, les 

hommes du feu ont entendus 
des bruits de canetons qui appe-
laient à l’aide. Rapidement, les 
intervenants ont ouvert la grille, 
délivré les deux malheureux, 
puis attrapé les huit autres. «En 
ce qui concerne la mère, c’est fut 
une autre paire de manches», sou-

rit Sébastien Pahud «Il a fallu 
plus de vingt minutes pour la récu-
pérer, la mettre dans la cage et les 
amener en lieu sûr.» L’issue de 
l’intervention fut heureuse puis-

que la petite famille a pu être re-
lâchée en sécurité au bord du 
lac, à l’embouchure de la Mor-
ges. «Ce genre d’intervention fait 
toujours plaisir. Ce jour-là, les pas-

sants étaient amusés», partage 
Sébastien Pahud. 

L’opération de sauvetage aura 
duré près de trois quarts 
d’heure.  SZU

L’opération de sauvetage d’une canne et des ses dix petits a duré près de quarante-cinq minutes. SIS MORGET

Canetons sauvés et relâchés par les pompiers COSSONAY 
Habitants priés de ne pas consommer  
de l’eau du robinet 
«Jeudi après-midi, nous avons reçu quatre téléphones de 
citoyens ayant senti des odeurs fétides dans leur robinetterie»,  
a expliqué Georges Rime, syndic de Cossonay, vendredi. Si 
certains quartiers n’étaient pas sujets à ce genre d’effluves, la 
Municipalité a toutefois conseillé à tous ses citoyens de ne pas 
utiliser l’eau du robinet, que ce soit comme boisson ou pour 
laver des denrées alimentaires. «Nous avons décidé de prendre 
ces mesures par souci de prévention.» Il est donc vivement 
recommandé de faire bouillir l’eau du robinet avant de la 
consommer, de laver les récipients pour denrées alimentaires 
avec une eau à 72 degrés au minimum et de sélectionner le 
programme de température maximum du lave-vaisselle. Durant 
le week-end, les autorités ont tenté d’identifier le problème en 
effectuant des prélèvements d’eaux. Les résultats devraient 
tomber aujourd’hui, lundi 15 mai. «Les mesures de préventions 
sont à respecter scrupuleusement jusqu’à ce que nous ayons 
des réponses à nos interrogations», a souligné le chef de 
l’exécutif.  SZU
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